
 

Le corona virus est là et « c’est la guerre » comme le dit « MC-Ron », j’ai eu beau ne pas allumer la 

TV, les infos me sont tout de même parvenues par e-mail et par le biais des réseaux sociaux. Elles ont 

créé la confusion dans mon esprit, je n’ai pas consommé d’autres substances qu’un verre de vin par 

soir, ou bien était-ce par heure et pourtant j’ai des doutes sur ce que j’ai pu voir ou vivre. Suis-je dans 

un rêve éveillé ? Récemment j’ai imprimé et rempli bien sagement et minutieusement mon 

attestation de déplacement dérogatoire en ajoutant même plus d’informations que celles requises, 

comme mes films préférés et mes 3 plats favoris et je suis sorti en la tenant fermement dans ma 

main, j’ai mis un masque de Ultraman, pour me protéger entièrement le visage. L’ambiance était 

morose, et dans comme dans ces films de far-west j’entends presque une musique d’Ennio 

Morricone. Je croise quand même quelques badauds et sportifs sur le vieux port, même si le soir-

même j’ai pu voir une photo « du même lieu et datée de même jour» publiée sur facebook avec une 

foule de personne qui assistaient à la finale du Vendée-globe et signée par 4 hashtag #véridique 

#Marseille #nofilter #restezchevousbandedecons.  

Je me rends à la petite épicerie du coin je trouve mon pack d’eau minérale que je pulvérise d’un 

spray antiseptique « contre les bobos » avant de le prendre par la poignée. Je me rends à la caisse et 

là, « siss quatre vi-dix » me dit la voix de Djamel De bouse, je pose six euros, je relève la tête et vois le 

sosie de notre président habillé en costume cravate « rentrez-vite chi vous ». Je sors rapidement, 

cours avec mon pack d’eau, je n’avais que 6 euros en poche, et croise deux gendarmes, le premier 

dirige sa main sur le pistolet à sa ceinture mais le second place la sienne en opposition : « il a sa 

dérogation on peut rien faire».  

J’arrive chez moi le souffle court, j’ai peur, j’allume mon pc portable, je dois écrire, cela me fait du 

bien, me calme et me sors de mon état de paranoïa actuelle, l’écran s’allume et c’est à nouveau MC-

Ron qui apparait il me regarde dans les yeux et répète son message « sauvez des vies ! restez chez 

vous ».  

Une nouvelle crise d’angoisse, je tousse, j’ai des difficultés à respirer, je me connecte à un VPN 

japonais, « 家を出ないや！ » (Ne sors pas de chez toi) Mc-Ron parle maintenant Japonais avec 

l’accent D’Osaka, J’éteins mon PC sans oublier de cliquer sur « faire les mises à jour puis éteindre », 

je débranche ma box SFR puis la rebranche et regarde si les voyants vert s’allument comme le 

« technicien » me l’avait dit un jour par téléphone, puis j’arrache la prise, je fais disjoncter ensuite le 

courant et j’entends un cri «なにやってんだバカ野郎 !» (Qu’est-ce que tu fous pauvre con) : c’est 

ma femme. Je reprends mes esprits et me demande comment j’ai pu en arriver là…  

Je me souviens alors des débuts de la crise, l’annonce de l’arrivée d’un virus Chinois et la suractivité 

médiatique que cela avait entrainé « Pandémie, pendez-vous» « un chinois meurt chaque seconde » 

« on est les prochains sur la liste », même sans lire les journaux et en évitant les informations, les 

affiches publicitaires déroutantes et déroulantes ou encore tirées par les nombreux avions et collées 

sur les ballons dirigeables annonçaient le message.   

J’ai longtemps tenu, tel un roc, je pensais cela ne m’égratignerait pas, je piaffais fièrement jusqu’à ce 

que je me rende à LIDL et là je fus emporté par la foule qui me trainait et m’entraînait et m’écrasait 

un paquet de PQ contre l’autre.  Je me souvins alors du début d’une phrase de Bernard Campan « il 

ne faut pas prendre les gens pour des cons… » Je décide donc de copier les actes de mes semblables 

homo sapiens, je fais le plein, je calcule une moyenne d’achat de 5 paquets de 12 rouleaux de papier 

toilette par personnes. A raison d’un demi rouleau par jour et par famille, ils ont calculé un probable 

confinement de 120 jours, de même c’est précisément le nombre de jour de ration de riz et de pâtes 



qu’ils prévoient. 7 kg de Barilla pour tous les mardis et samedis des 17,14 semaines qui composent 

les prochains 120 jours il restera 280 grammes à consommer pour un anniversaire, 4,5 Kg de riz Uncle 

Bens pour les lundis et 4,5 kg de Taureau ailé pour les jeudis et 1 dimanche toute les deux semaines 

c’est Buitoni,  les autres jours sont savamment parsemé avec d’onctueux surgelés et de diverses 

conserves. Je prends alors une dizaine de cas supplémentaires et pose des équations à une inconnue, 

X= le nombre de jours que l’addition de quantité de ration me donne rapidement : j’en arrive à la 

conclusion qu’ils savent : La moyenne est bien de 120 jours de provision, les plus souriants 

certainement plus optimistes totalisent un total compris entre 110 et 115 jours, les pessimistes ont 

prévu eux environ 130 jours de survie.  

Mon côté rebelle et mon besoin de sortir des clous me pousse à ne prendre que 35 jours de denrées 

et de produits d’entretien annal, je me débrouille plutôt bien pour atteindre un total maitrisé de 432 

euros et 35 centimes. Le paiement en carte bancaire est toutefois refusé, je ne peux régler que la 

moitié et je dois faire un chèque en bois pour le montant restant, par ailleurs je n’ai pris qu’un petit 

sac plastique réutilisable et je suis venu à pied, je me retrouve alors avec un gros caddie plein à ras 

bords, et remarque que c’est aussi le cas de nombreux clients autour de moi.  

Je me souviens alors de la seconde partie de la citation de Bernard Campan : « … mais il ne faut pas 

oublier qu’ils le sont ».  

Je profite de l’intervention de l’agent de sécurité du supermarché qui part s’interposer entre deux 

mamans qui s’arrachent le dernier paquet de tampax et je m’enfui avec mon caddie en perdant 

quelques articles dans cette course folle, j’entends derrière moi des bruits de roulettes, je suis 

talonné de près par d’autres compatriotes français.   

Malgré mes explications scientifiques et mon comportement de père de famille héroïque ma femme 

et même ma fille me traitent d’abruti, tel un génie incompris j’abandonne les efforts pour les 

convaincre et je me réfugie alors sur mon pc et mon smartphone pour les prochains jours.  

Le confinement est alors annoncé, je bombe le torse devant ma famille qui me fait remarquer que les 

commerces sont toujours ouverts et qu’elles ont donné la moitié de mes provisions de survie aux 

restos du cœur.  

Je me confine alors dans mon bureau, je fais des recherches et tombe sur un article qui attire mon 

attention, on ne mange pas de chauve-souris à Wuhan ! Premier choc, je dois vérifier cette 

information, car en effet on annonce que le virus vient de la chauve-souris. Il y a pourtant en ligne 

une vidéo d’une bloggeuse originaire de Wuhan qui déguste une soupe de ce charmant animal. 

Outre le fait que son petit ami l’ait quitté après la mise en ligne de son Vlog, sans qu’on ne sache 

pourquoi, elle se délecte bien de sa popote dans les îles Palaos, c’est d’ailleurs un met local dans 

cette région de gastronomie qui n’a étrangement pas encore de restaurant étoilé.  

Je tiens une piste m’amenant vers un complot, je ne peux toutefois m’empêcher de rire tout seul : 

« complot » à la pensée de ce mot je m’imagine des extra-terrestre à tête de lézard faisant des 

mélanges étranges dans un laboratoire….  

_Projet quelconque concerté secrètement entre deux ou plusieurs personnes, cette définition du 

mot complot m’interpelle toutefois, heureusement que nous sommes dans un monde où les 

politiciens et les grandes entreprises ne feraient jamais de plans secrets à des fins économiques. 

D’ailleurs nos élus sont jugés de la même manière que les citoyens, et les grandes entreprises 

françaises telles que Lafarge ne traiteraient jamais avec des terroristes par exemple.  



Je poursuis alors mes recherches tel un colombo des temps modernes : les marchés aux animaux 

sauvages c’est certainement une nouvelle aberration chinoise. Wikipédia devrait revoir sa définition : 

« une pratique ancestrale en Chine », internet semble stipuler que si les normes d’hygiènes se sont 

considérablement améliorées sur ces marchés, les virus n’y sont peut-être apparus que récemment. 

Les marchés de la province de Canton sont semble-t-il les plus dégueux et les plus grands, mais le 

virus est apparu à Wuhan.  

Je suis pris dans la spirale de l’investigation, tout va très vite, et qu’est–ce qu’il y a à Wuhan, je vous 

le demande ? Un laboratoire P4 créé en partenariat avec la France en 2015, Bim ! Et qu’est-ce qu’on 

y fait ? On traite avec des agents pathogènes tels que le virus ebola par exemple, Bam !  

Je fais ma pause, je prends mon 4 heure, café et Pâte au beurre pour dégager un peu plus l’accès à la 

cuisine des cartons Lustucru et je reprends le boulot, ce labo c’est certainement une coïncidence… 

Mais je tombe sur un certain Xiao Botao, un biologiste d’une université chinoise, bien que son nom 

lui retire toute crédibilité, il aurait dénoncé la forte probabilité que le virus soit issu de ce même 

laboratoire avant que son article soit supprimé. On note aussi l’étrange disparition de deux 

journalistes Fang Bin et Chen Qiushi qui fouinaient à Wuhan.  

La suite m’amène un peu trop loin, le mari de Buzyn notre ministre de la santé apparaitrait dans la 

liste des personnes en collaboration avec le laboratoire de Wuhan, etc… ça commence à ressembler 

à un film ou seul Steven Seagal pourrait nous sauver en coupant la gorge du grand méchant avec une 

carte de crédit de la Bank of China…  

Disons-nous que s’ils ont chié en Chine et ont voulu camoufler tout ça, en France on est plus malin, 

on a le papier toilette pour tout nettoyer. De plus on a de solides compétences au ministère de la 

santé, il y a 2300 professionnels qui y travaillent, dont cette fameuse Buzyn qui… vient de 

démissionner ! Un peu comme une stagiaire que j’avais pris dans ma micro-entreprise et ou après 3 

jours d’observation, elle avait décidé d’arrêter au milieu du 4ème jour car je lui avais demandé de 

faire des recherches ce que demandait sa convention de stage. Certains emplois doivent rester 

fictifs …  

En Chine et en Corée où la situation était bien plus mal barrée qu’en Europe ils ont réglé le problème, 

en Chine on a confiné les régions touchées et on a testé un maximum de personnes, les malades ont  

été soignés avec des médicaments connus dont la Chloroquine, en Corée pas de confinement mais 

de nombreux tests effectués rapidement et un traitement des malades avec … la Chloroquine. Le 

nombre de cas a baissé en flèche, en Chine il n’y a d’ailleurs plus de nouveaux malades. Au Japon, il y 

a toujours peu de cas, même si les chiffres sont douteux, ils utilisent là-bas un médicament l’Avigan 

qui semble être efficace.  

En France Les 2300 personnes du ministère de la santé, les 523 travaillant au service du premier 

ministre et les 157 travaillant au ministère de l’économie ont analysés les données, ils ont vu que :  

_ La chloroquine ça marche mais il y a un effet secondaire majeur : une légère diarrhée. Un virologue 

le Dr Raoult a testé le médicament avec succès, mais on le prend pour un fou depuis qu’il a laissé 

pousser sa barbe.   

_ Confinement total: ce n’est pas nécessaire pour un petit pays et en plus cela détruit l’économie.   

_ Les tests ça marche, c’est très important et ça coute bien moins cher que l’arrêt quasi-total de 

l’économie.  



La décision de cette armada de BAC +12 a été de ne garder que le confinement, on détruit 

l’économie et propose la solution archaïque du chacun chez soi, des médicaments fonctionnent et il y 

a une urgence mais on investit des millions supplémentaires dans la recherche pour trouver un 

remède qui sera disponible courant 2025. Dans le vaisseau France tous les passagers sont à la mer et 

l’équipage complet dont le capitaine sautent à l’eau bouées à la main, sans jeter l’encre. On sauvera 

quelques jeunes mais on ne pourra pas remonter dans le bateau.  

Christophe Castagneur ministre de l’intérieur, se charge de faire respecter le confinement, lui qui 

n’hésite pas à donner le feu vert à une armée de CRS pour foncer, matraque au poing sur une 

centaine d’étudiantes acnéiques, manifestant contre le 49-3 que Staline lui-même hésitait à utiliser, 

est très ferme, on ne sort pas ! Mais si on imprime un papier, on peut sortir faire du sport, se 

promener, faire une sieste au soleil, aller voir des potes, participer à des rooftop et des parties fines 

organisé par le ministère de la santé mais de moins de 50 personnes mais encore attention cochez la 

mauvaise case et c’est 135 balles !  

Manu, Christof et Filip, qui comme les 2 be 3 ont 2 encéphales à peu près actifs pour un total de 3 

personnes ne sont pas contents ! Les Français sortent alors que tout est fait de leur côté pour 

empêcher la propagation de ce virus. Les citoyens français sont ingérables et responsables de la 

propagation !  

 

 

 

#MacrontesquunPD 

« Quel jour on est ? » 

Cette question posée sur un ton innocent par ma fille a provoqué chez moi un début de vertige, 

j’étais dans la cuisine, camouflé dans un pyjama blanc assorti aux murs et je mangeais 

discrètement ses fraises Haribo colorées au sang d’insecte, lorsque cette interrogation verbale est 

parvenue à mes oreilles et a été transmise à mon cerveau.  

Ce dernier, nourrit cette semaine d’une quantité exceptionnelle de substances neurotoxiques, s’est 

arrêté, tel Pierre Ménes à qui sur un terrain de foot on ferait une passe en profondeur, l’effort a été 

trop gros.  

Dans cette pièce où il n’y a ni horloge, ni TV, ni calendrier et où je n’ai pas amené mon téléphone 

portable, il m’était impossible de savoir quel jour on était. Assis, les mains sur la tête, je demande 

à ma fille de me servir un verre de Rhum et décide alors d’activer mes neurones engourdies : hier 

j’ai mangé des pâtes et des fraises tagada, avant-hier j’ai mangé des pâtes et des fraises tagada…  

« Demande à ta mère ». 

Tout ceci n’était pas prévu, j’imaginais que le confinement se déroulerait comme dans un sitcom 

américain, sans toutefois (in)volontairement respecter le quota racial, mais en conservant les rires 

et les jeux de société.  

Malheureusement à J+1, mes enfants m’ont plumé au Monopoli et j’ai jeté les billets pour les 

protéger contre les jeux d’argent.  

Dès J+2, j’ai ressenti une mise à l’écart, mon statut de chef de famille a été piétiné, malgré le fait 

que je bravais le danger pour me rendre en supermarché 2 fois par semaines et faire le plein de 

course. Certes j’ai cette fâcheuse habitude de jeter inconsciemment la liste des courses et de suivre 

de près, moins d’un mètre, un client lambda pour copier ses achats. Lambda prends généralement 

peur et s’enfuit toujours avant d’arriver au coin des boissons, mais là c’est mon rayon.  

A J+3, ma famille évite de me parler et je perds le fil, comme un Lion dans une cage de 5m², je 

tourne et mange tout ce qui paraît être une denrée alimentaire immédiatement consommable.  

https://www.facebook.com/hashtag/macrontesquunpd?__cft__%5b0%5d=AZU_AISuzifTY0QnN6IiUUpfRo8MSBWIC2mDxrtZtU8FitN7jbscy6f9C08nBsuto0BKfUALenr8NDp3F1gB1UoHVVjfqC5ltiV6ssXYk_csG-guRsYBoXQm0H0snvLecNmfIyyb59Yyoy00qdFuSIyhDoL_B_1PSuCsiaufpgKpUg&__tn__=*NK-R


Aujourd’hui, J+X c’est le déclic, la nuit m’a porté conseil, ou plutôt la fin d’après-midi, il est 

19h30 au réveil de cette longue sieste, mais j’ai réalisé quel était mon rôle de papa, c’est de 

ramener l’argent, comme le Lion se doit de ramener régulièrement une bonne antilope aux 

lionceaux et à la lionne, bien que cette dernière chasse au moins autant que lui… 

Malheureusement en cette période, mon activité professionnelle est, comme mes rentrées 

d’argent, réduite à 0, si je trouve des partenaires commerciaux qui souhaitent vendre, personne ne 

veut ou ne peut transporter mais encore il n’y a pas d’acheteur.  

Je me sens inutile, il est maintenant vingt heure et je peux crier ma rage au balcon, au milieu des 

rires de mes enfants, des bruits de casseroles et des encouragements aux infirmiers et médecins. 

La situation pourrait être pire sans eux… 

Puis se lève une voix androgyne, d’une pureté divine, plus qu’un cri, c’est une sorte de chant : « 

Macron t’es qu’un pédé ». J’essaie en vain de trouver la provenance de ce son agréable, il vient de 

quelque part au milieu du ciel… 

Le lendemain, mes recherches internet pour gagner quelques euros ne donnent rien, jusqu’à ce que 

je tombe sur un article farfelu, Chuck Johnson ancien conseiller de Trump promet 5000 dollars à 

qui prouvera que Macron est gay. Pour conseiller Trump il faut être plus qu’un peu con.  

Je me souviens alors du message céleste d’hier soir, mon ange gardien m’aurait-il envoyé un 

signal pour m’aider à retrouver ma place dans la hiérarchie familiale?  

Naturellement je me pose la question : Macron est-il gay ?  

Qu’en dit l’intéressé : « si j’avais été homosexuel je le dirais », venant de lui on peut prendre cela 

comme une sorte de coming-out, lui qui selon certains politiciens aurait menti 10 fois, seulement 

en ce qui concerne la réforme des retraites. 

En analysant sa déclaration sous l’appli Macron translater, j’obtiens trois traductions possibles ;  

1_ Si j’avais été homosexuel je ne le dirais pas. 

2_ Si je n’avais pas été homosexuel je ne le dirais pas. 

3_ C’est celui qui dit qui l’est.  

Mais encore il y a une incertitude de taille : Brigitte.  

En tant qu’homme bientôt quarantenaire j’ai obtenu une bonne connaissance du circuit cérébral 

masculin, il ne faut pas chercher à le complexifier il est très simple et ressemble en tout point à un 

circuit de voiture électrique premier prix que j’ai acheté à mon fils sur un site chinois douteux.  

Les résistances électriques sont de mauvaise qualité et si l’on appuie trop fort sur le bouton de la 

manette, la voiture peut dérailler. Il faut pousser sur le déclencheur sans trop forcer, un faible 

signal suffit pour faire rouler le véhicule mais à faible allure.  

Pour l’homme il en est de même, la perception visuelle de la femme va activer un afflux de sang 

vers l’appareil génital, et au plus les attributs de cette dernière sont en conformités avec les 

critères culturels actuels décrits dans certains magazines comme playboy, au plus le signal est fort 

et la concentration sanguine est rapide.  

Cependant Brigitte n’entraîne aucune interférence sanguine chez un homme hétérosexuel 

normalement composé.  

Bien que je n’ai aucun mépris pour cette femme que je ne connais pas et dont mes premières 

impressions sont bien plus positives que celles que j’avais pu avoir pour Mme Trierweiler par 

exemple. Je me dois de plonger dans les tréfonds de ma pensée masculine, le but n’est pas de 

cracher mon venin mais de trouver la certitude que cette quête aux 5000 dollars n’est pas perdue 

d’avance. 

Je ne peux m’empêcher de penser que Brigitte est à Manu ce que le costume de Batman est à 

Bruce Wayne, une fois la journée de travail terminée, il l’accroche au porte manteau et retrouve 

son identité. Notre président une fois rentré à son domicile pose-t-il le cuir sur une chaise avant de 

se plonger dans un épisode de sex and the city ? Un profiler pourrait peut-être l’envisager.  

Je me souviens alors d’une phrase qu’avait prononcée ma mère en regardant la couverture de : 

ELLE, « elle n’est pas très jolie mais elle est élégante Mme Macron ». Mais même Strauss-Khan 

en couverture de L’express ressemblait à Sean Connery. La photo de Elle avait été prise par Yann 

Arthus-Bertrand, la mise en scène faite par Luc Besson, le maquillage par Leroy Merlin et les 



retouches-photos par le Studio Pixar. On est là sur le syndrome Big Mac, en regardant 

l’appétissante photo on ne sait pas qu’en réalité la brioche est ridée et la viande sèche.  

Mon esprit perfide et vil me pousse encore plus profondément dans l’abîme et me transporte du 

point de vue de Manu en FPS (First Person Shooting) monté de bon matin par sa compagne, et il 

voit des cheveux ébouriffé et un visage démaquillé et tordu par le coït. A ce paysage chaotique 

viennent s’ajouter deux gants de toilette dont la peau élastique en a étendu la longueur à 30CM.  

Je ne mangerai pas ce soir mais j’en ai la certitude : Il est gay du moins je l’espère car si ce n’est 

pas le cas je crains que ce soit un grand malade mental.  

Je suis dans la peau de Lorenzo Lamas dans le rebelle, je m’imagine partir à la recherche de ma 

prime avec mon fusil à pompe et ma chaudière pour traverser plusieurs états grâce à la trentaine 

de « laisser-passer » dérogatoires que j’ai imprimé.  

Je continue mes recherches et la colère monte, selon le Huffington post Brigitte Macron aurait 

coûté 440.000 euros en 2017 à l’Elysée (ou plutôt à : les lésés : les français) sans compter ses frais 

personnels, il faut payer ses déplacements, sa coiffeuse, ses repas dont aucun n’est composé de 

Kebab sauce blanche, son staff et j’en passe mais le reste est tout aussi inutile. Selon Femme 

actuelle en seulement deux courts séjours privés du couple présidentiels à Brégançon la note 

aurait atteint les 72043 euros et des séjours privés il ne s’en prive pas, la France est en crise ! Il 

faut utiliser Ryannair et booking ! "Si vous voulez du travail il faut traverser la rue" qu’il disait ! 

S’il est Gay il faudra rembourser!  

Je suis emporté dans une spirale négative, j’en arrive à la conclusion que tout est de la faute de ce 

système et de ce gouvernement, je m’excite sur les touches de mon clavier, la rage s’accumule. 

Dans la même pièce mes enfants pleurent « papa a mangé tous les bonbons ! Papa a mangé tous 

les chocolats ! », Je n’entends que l’écho lointain de leurs cris et je m’enfonce un peu plus dans 

les ténèbres. Les casseroles de Macron il y en a plus qu’à l’usine TEFAL, derrière l’écran de mon 

ordinateur je perçois tout de même les actions de mon fils, en larme, il prend dans sa main une 

voiture électrique qui vient de dérailler de son circuit suite à une charge d’électricité trop 

importante, il la lance dans ma direction et je ne comprends la réalité de la scène que lorsqu’elle 

me heurte le crane et que le choc s’accompagne d’une décharge.  

« Euréka ! » je relève la tête, les cheveux ébouriffés, en cette demi-seconde, j’ai eu une 

révélation : j’ai vu défiler mes vies passées d’esclaves, de paysans, de brûles sur le bûcher par des 

inquisiteurs et tous : mes maîtres et mes bourreaux avaient le visage de Macron. Ce karma me 

poursuit, depuis des siècles lui est en marche, moi, je recule et il …..  

Mais le plus important est que malgré ces fins tragiques et ces vies de labeurs, les souvenirs 

heureux sont nombreux, j’ai pu voir chaque sourire que j’ai pu faire naître sur le visage de mes 

enfants et j'en étais fier.  

Si certains membres de notre espèce sont bien moins que des animaux, nous nous devons d’être 

un peu plus que des lions. Je ne suis pas sur cette terre pour ramener un bifteck à ma famille, je 

suis là pour l’aimer et lui transmettre le peu que je sais.  

Je décide alors de jouer au circuit automobile et n’hésite pas à prendre quelques châtaignes en 

sachant qu'elles entraînent des rires. Je laisse tomber ma chasse au gay qui allait mal se terminer 

et la voix dans mon esprit : « Macron t’es qu’un pédé » s’efface petit à petit. 
 

 

 

 


